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posé entre le» deux bouma*. C'«t D»jfc2«r*» q»» » été 
m peovocatear. 

Aleaaodre Leplat. tisserand à Croix, M trouvait lui 
• " • î à l'estani.jrft Catteau. I l a entendru les menace» de 

£tjjale Kenard, chef trieur an peignage Alfred Motte, 
lejppeié la discussion que noua avoua rapportée tout-à-

Uerri Rapsaert. oabaretieir à Roubaix, a TU, un jour, 
Delbecuue pounmTre «a femme dan» la nie en la frappant 
• i o n qu'aile était wir le point d'être mère. 

L'accusé déclare arec force que ce fait est complètement 

i l ' Dubron donne, afTc'e moment, lecture de se» conclu-
aron» La Cour ra «e retirer pour délibérer sur ce point 
quand, sur ta promesse du ministère public de ne pas 
fcire état dee paroles pronoDcées tout à l'heure par M. le 
Président, le oéfenseur retire ne» conclusnon». 

L e r é q u i s i t o i r e 
M. Schuler, avocat-général, rappelle les fait» de la 

cause. POUT lui la pivnivditation est formellement établie. 
L'aocue*. avant de comaietur» son anime, a eu un quart 
d'heure de réflexion. Il a bien voulu tuer non adveiniaiie, 
il l'a déclaré à sa femme et à laosese aiiisi «ju'il réfailte 
du uinioigi.age de M Kogiez qui l'a entendu dire : l)u*s«-
j» attendre jusquà troi» heures, je t'aurai. 

Tous ce» fait» constitolent bien l'assasKinat ; la preme-
ttoUtion résulte de ce fait, que LVbecque est letourne chez 
kl! prendre >on revolver, elle réduite aasai de ses doolara-
tions. Leone» avait u'aburd cherché à attirer sa victime 
dans la cour pour la tuer saua témoins, c ctait une vraie 
l»V.fi. t.. . . _ 

Quel est l l n a w que le jury a à juger ? «e demande en-
soite M Schuler. Je ne conteste pas que les renseigne; 
ments fournis sur lui soient bous, m u s lemiu.-u a établi 
o„ i l était d'un caractère violent ; ses querelles arec Mil
a n et Deroubuix, ses violence» sur sa femme, les menace» 
•an.fér.-wi contre Renard sont autant dat te s préparatoires 
«tu orime. 

L'arvooat général ne veut pis se montrer impitoyab.e ; 
il ne r.Vlame pas pour l'accuse la peine du talr°n et con
vie le jury à rechercher s'il y a Je» ci'rcoirsianKes atté-
s/nante». Il espère que le jury saura rendre un verdict con
forme a la justice et à la vérité. 

P l a i d o i r i e d e M> B u ù r o u 
L<- nos distinanié dWansenr d Henri Dolbecque avait 

«ne tâche a*»es lourd*, cède de sauver non pas la tête de 
l'accui*, le mmstère no l'étant pw opposé aux circons
tances atténuante», mais de le MIUVW du bagne ou, tout 
an mous, de la réclusion. Il* l>ubiou a ote, ounum- tou
jours, à la hauteur d>' aa tache. 

Le défenseur voit montrer tout d'abord que son olient 
a ete un bon iil^. un bon mari, un bon père, rvcolrer, U .t 
sa obtenir lu ceitificat d'étude* et un dJUonie de l'Ecole 
des -Vit» Industriel» ; voulant s'éasreT au-doswus de sa con
dition, ri a suivi le» cours de langue enpssrnoie. Ses pro 
faveurs le représentent comme un élève réfléchi, respec
tueux et st-dK-ux. M» Dulm.ii prcxluit <e qu'xl appelle les 
documents libérateurs ; ce eont les cettiricats délivré» par 
M. r>orioa, sein ptofesseur d'esinufrnoi, i-ir se» patron», 
par les habitant» du Cachet et de riipeuU, les coortiers-
ji.'is-s de Roubaix Tourcoing et par k» employé» ùe ceux-
cj. IVrvt le monde **t unanime à donner aexcaUent» len-
aeignaawsU sur lui et à due qu il eM. plus m i,. heureux qu.' 
cou|*iUe. 

riéul le (.omnniK^tire de police de Croix a jeté une note 
dsanordaute ; il n'a cherché qu-' le ver dans le fruit. Con
traire»! ici a à ce qu'il a lait, le eoirm'e.^ure de police de 
Roubaix ebargé d tnqnêkr sur les untéoédeut» de l'accusé, 
a fourni d'ext- Heu' i( Uveiynoin- uts. 

Si Debbx^tu*- .est. montre b^n ftlv et bon entf*loyé, il 
a été aassi un bon mari t-t m ls>n jière. M* Dubi^m n'at
tache à d»iii"!ir l'acBos»fi<w m <« isiint en produisant 
la dt-.-iaration dv Mme Dt-lb«-cque, qui dit : m Je n'ai rien 
à reprocher à nmn mari... Il y a eu des scènes dans mon 
mooan<\ mais «l'es étaient provoquMe» par moi... » s i Dvl-
becque a eu quelques honleAtscs dvJaiii.uiL\j*i û ne faut 
pa>. M montrer trop ritroriKt*1. 

L'aocusé e*t exaltanent rat b*m pèr>e ; sa grande préoccu. 
natw>n, vu ce nwvneut. eat de ne pas faire de vm enfant 
la fllle d'un forçat. M" Diib: .n fait de cette enfuit, la r'te Suzanne, un tnbiean t>»nclïar.t qui leanble t'mouvoir 

jur.it. 
Henri Oelbwriuo est donc un travaMessi et urt bon et 

bonis'it^ h'.mme wntant ne pas rester ouvrier eoînsjK s.m 
père et t-Pifcv.u!lant à s'élever d'un échelon dans la vie. 
Mais voiila justement l'uni- de s* s deux tares. Cet liomme 
est orgueilleux, aujourd'hui irs'ine. il n'a pas l'allure d'un 
ouvrier avec SA jaquette du bon faiseur, sa barbe et sa 
cbcvelur» taillée» à U mode. Mais une tare plus grave c'est 
eon t«mp i.ini-al fougueux et euipurté qui l'aniène jus 
qu'an dirimk- du 24 novembre. 

SI* Dubron n'a lime; -|«s p<'tir i-e)',. ce que le ministère 
public a appelé le* acte» piV'f»»ratoirea da crime; ce sont 
Ùe» faits peu graves qui tous dénotent ni'tnme emporté 
nxiw 1 usiiwnaj vitie à la rapon et à de bon» sentiments une 
fois que la réflexion l'a fait se ressaisir. 

Le dlbfetiMeur en arrive au dieui» Il Kiproche à l'accusa-
fcxxn de n'avoir pas appeV Léon ltojrs*. ce'luj qui connais-
aait le mieux les fait». Il montre ensuite Delbeoque souf
frant dans son honneur des écret»»»»**» qu'il vient de re
cevoir et note 'Imn.irtTwIienoe d'Arthur Spriet rappelant très 
inop^sfrtnm'enent à lWcusé qu'il est tkidiguré et réveillant 
•on coueroux. S'H e»t allé prendre son revolver c** t«*i b pour 
•'en servir comme d'une arme tutéraare pour le cas où il 
•erait attaqué. Il a tiré, mai* n/mme un mooBvcimt, sans 
armer le r.'̂ vcJver. S'il avait voudu tuer son adversaire, li 
l'eut fait tout de suite et à bout portant. 

L'attitude du criminel, aiprès le dname, a été excellente. 
H v» cari le gaide-oliaanijiêtrc pour ne constituer prùmn-
JIVT, m..is il ne le tr.-uve pis. Qurfqnes heures plus tard, 
on vient de l'arivUr chez lui, «1 est affaisMé sur tane chaise, 
•yieurant. à saiarlot». 

L'dloquent di-fenwur oonclu*. Ce serait une cruauté 
d'envoyer l'acctué au bacnre, ce serait tuer son père ma-
lade, d>honorer pour toujours »a femme et sa fille. Le 
jniry répond<ra qu'il n'y a pas eu pitiméditaUcin, pnree 
qu'«.n ne peut pas anptjer asna-ssinat en coup de violence 
«•«nineî.le. Il répondra aussi que l'.arcusé n'a pas eu l'in
tention de tuer son semblable, puàs-qu'il a agi dans un 
moment d'égarem.-nt 

M" Dubron ne réclame pis l ' . irquttemnt de son client, 
mais il domande à la Cour de poses- au jury cette question 
•ubsidiaire ; Henri Delbecqi'e at- i l donnic la mort sans 
•voir l'intention de la donner ? 

LK VBMMCT 
La Cour se retire pour délibérer sur le point de savoir 

ci une question subsidiaire doit êtr? rposée. Elle rentre en 
•éance apiès cinq minute» de délibération. Les question» 
poeres au jury sont les suivantes : 

1* Henri LVIbeoqu» a t il volontairement donné la mort* 
f* Y a-t-il eu préméditation ? 3° A-t-ii porré de» coups 
«y*»uit occasionné la rnoit, saus avoir eu l'intention de la 
donner ? 

Comme la loi l'exige, l'acorasé a le dernier la parole. 
Il exprime »e» regrets et réclama l'indudgence de MM. le» 
kiree. 

Le jury »• retir» pour cVifcbéror : il rentre bientôt en 
•éance. Sa réponse e s t . non aux deux premièrew questions, 
oui à ht troisième. A la majorité, il v a des circonstance» 
atténuantes. 

I . ' a p p l i r a t i o u dn la p o i n e 
La sentence du jury prononcée, M« Dubron se lève une 

dernière foi» et demande à la Cour d'avoir la même indul-
genoe que le jury. 

La Cour, après avoir cXi'.ibOro quelques minutes, 
C I I M U M M I llki.NRI lil l . l i i ( t.tl 1 , p a r a p p l i c u -
t l o u d e s a r t i c l e s 3 0 4 e t !'>:! d u L'ode p é n a l . 
A CINQ AXS l » l MI'KISOWHHr:*.!". 

Le condamné e»t emmené et reconduit à la priaon en 
sjoiuure cssllulaire, tairiis que la foule «'écoule lentement 
tsjtmncntaiit la condaimnation qui vient d'être prononcée. 

TRIBUNAL CORRECTÎfSNNEL OE LILLE 
Audience du lundi 3 mars 

Présidence de M. Martin, vioe-prévulent 
RÉBKLUON CONTRE LA DOUANE. — Mercredi 

•VtTiHir. vei» six heures du son-, les doaianiers s» uroirvant 
au sentier tjpajdenne, à Wa*treloa, passaieot la viake des 
•sanbreux ouvner» q.u» sv rendaient au bravual. Lorsqu'ils 
voulurent t approcher d'un garçon de 19 an», ouvrier pei. 

rur. Edouard Dn-uyca, demeurant à Wattie.oe, hiameau 
I*. Uu Tournai, celui-ci 'regimba : c Tu n'aura» pas ma 

••anawsndiae, fainéant, vaurien I » cria-t-U, et il essaya de 
•a dégager en bouaculant le préipceé. A cette résistance 
Jssroycai gagna détre pourauivi poux rébellion comme 
•saur fraude de» 250 allumettes et des 200 gnamme» de 
case qu'il portait, représentant une valieur globale de 
1 b. 45. i l est coudaimmé & quinze jours de prison avec 
•ursus et en deux oa»endee de cinq cents francs, l'une pour 
eowàrebai.de, l'autre .pour opposition aux douaniers. 

A LXKIL. — Jules Viaonoutte. 54 an», journalier, de-
•Deurant à Roubaix, rue de la Cha'jietle-CïUTette, ne dé-
teate pu» d* boire... à l'oeil ohes les cabaretier», et son 
trou est joli. H se présentait vendredi m r . vers 7 heure», 
chez Moùf vteuve Yantieghem, rue du Pontenoy, et, après 
•nrotr bien bu et bien mssnjré, U refusa de «oider aa dé-
»»su»e. Csanme la calwretièr» le menaçait de prévenir la 
police : « J» te ferai mettre sur le journal, menaça t-rl, si 
w me fais payer I » M. U Président s'étonne de la me
naça • Voo» ave» donc de» relations avec la presse ? » 
d»ro»od»-t-il. Et Vanhoutte de répondre gOtorieueement : 
• J» suai marchand de journaux ». H n'en attrape pas 
•Boina six jour» de prison arec suis» 

AFFAIRES DIVERSES. — Léonard Carton, 17 ans 
Moleur au Mont-d'Hailuin, fraude de 5 kil. 500 de café! 
le 37 février, ver» six heure» et derme du matin, à Roncq! 
— n u » Oatteau, six jour» de priaon avec sursis «t cinq 
• D U franc» d'amende. — Cyrille Eckennatni, mendicité, 
six jour» avec •orai». 

CONSEIL D'ÉTAT 
L» CokMil d'Etat rient d* reodr* ton arrêt sur la pro-

r teatation du neur Maurice Chariei, contre le» opération» 
électorale» auxquelles il a été procédé le 21 juuJet 1901, 
dan» le canton de Pont-à-Maroq, pour la nomination d'un 
membre du Conseil généra»*, et a la suite desqueUe» le 
sieur Lepeuple a été élra. La nrotestation est rejetée. 

CONSEIL DE GUERRE DE LA I " RÉGION 
Séance du lundi 3 mars 1902 

Prlésident : M. le l;eutenant-<:olonel Bizard, du 43e de 
ligne. — Ministère public : M. le commandant Letertre, 
commissaire du gouvernement. 
Plot Auguste-Marie, soldat de 2e classe au llCe d'inf.; 

désertion à l'intérieur avec enrport d'effet» non représenté». 
Trois ans de prison. Défenseur, Me Danjou. Tran-
nois Alexandre-Hubert, jeune soldat de la clause 1900, 
teciutemcnt de Oamhrai; insoum'asion. Vingt-neuf jours 
de prison. Défemseur, M* Santerne. Dhootrhe J . B . , 
jeune soldat de la classe 19C0. recrutement de Lo.e ; in-
s'juiniiisii/n. Deux me.1» de prison. Défenseur, M" Mar-

| clsanfc. Boutry Emi^e-Auguste, cavalier de 2e classe 
au 19e cliiusseurs; désertion à l'intérieur en temps de paix, 
l'n mois de prison. Défendeur, Me Marchant. —— Lance-
lin Edouard-Joseph, soldat de 2e daase au 73e d'infanterie; 
outragée enveis des supéiieurs en dehors du service, UU 
an de prison. Défenseur, M0 Snnterne. Geerebaert 
Humain Humlt, soÎKiat de 3e classe au 110e_ d'infanterie; 
vol de rk-niois au préjudice d'un militaire. Un au de pri
son. D. fenstuT. M' Marchant. 
. • 

PETITE CORRESPONDANCE 
L a « J o u r n a l d e R o u b a i x » pub l ia g r a t u i t e m e n t 

•ou» ce t te rubr ique , l e s r é p o n s e » a u x d e m a n d e s 
de r e n s e i g n e m e n t s . 

M. S. 28. — 5 francs. Afin d'éviter de» ennuis, faites 
dépecer cette somme à la caitise en indiquant les initiales 
M. S. 28. 

RAILWAY. — 1. Il n'y a ,pas de règle générale. ïl faut 
toujours en faire la demande au chef de gare. Voue obtien
drez certiunémeiit une réduction en HijatMMsI en corps. 

I. D. 1.000. — 13 francs., EL'UÊNK C..., R U E 
D'HEM, ROL'ItAIX. — Vous n'avez droit à aucune 
prime. 

F. D. — Parfaitement. UN RÉSERVISTE DE 
LA CLAS.SK 1892. — Adressez votre demande à M. le 
génôiul en chef commandant le 1er corps d'armée. 
PRO PATRIA. — Si, réclamiez votre inseriiptlon avec les 
jeunes gens de votre classe. UN FUTUR SOLDAT. 
— 1" Oui ; 2" Non ; 3" Vous reviendrez au bout de trois 
ans. jour pour jour. 

— « . 
NÉCROLOGIE 

t On annonce la mnrt, à l'âge de 24 ans, de Mme 
Charles Deispr.-z Preteis. fomme du directeur de la Sta-
l.on expér.;ment.ale agricole de Cappelle, arrondi>Nement 
de Lille. M. et Mme Des-prez n'étaient maués que depuis 
huit mois. 

- — Ou annonce la fin prématurée de Mme !.a baronne 
Albert de V;!mareet, née de Vicq. décédée à l'âge de cin-
q/uante-troi» ans, à Nielles lez-Aldus. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
DEUXIEME CIRCONSCRIPTION DE IlOULOliNE. 

— On anrion.e que M. Degay, rédacteur à la • Lanterne», 
a accepté d'éire le eand dat du Parti ouvrier calaisien 
aux élections lt;gis:at!ves du 27 aviil. On sait que le 
chef du Pu ri i ouvrier calaisien est M. SaJembier, ancien 
maire sociailiste de Calais. 

UN INFANTICIDE A HASl'UKS. _ Une fille d'Has-
pres, Irma Pol, âgée de 25 ans. journalier*, est accusée 
d'avoir étrangié son enfant nouveau-né. Le parquet est 
d<*cen,lu à Haspres. Irma Pol a refusé de donner des dé-
taila sur les circonstances de la mort de d'enfant. 

LUOUBRK DEtHIUVERTE A STriENVOORDE. — 
EST CE UN SUICIDE ? — Dimanche soir, vers dix heu-
res et demie, le sieur Henri Marin, journalier à Steenvoor-
de, en rentrant chez lui, a trouvé sa fille Marie Marn, 
âgée de 20 ans. couturière, étendue sans vie près du foyer. 

La malheureuse portait une hou ifT̂ c blessure à la figu
re. 

Près d'eUe. gisait un fusil auquel était attaché un bout 
de corde. 

On croit à un suicide causé par des chagrins intimes. 

X>^.flr-X>23-sO.A.X»j9LX0 
UN AFFREUX ACCIDENT DE TRAMWAY A LO-

CON. — M. Itiondel, couvreur, employé à la Compagnie 
des mines de No-nx, eut l'imprudence de vouloir, pour se 
rendre à son travail, monter à la marche sur le tram
way, qui était sur le point d'aiT/ver à la station de Lo-
con • 

Il perdit maûieureu.-<eemiit l'équilibre et tomba entre les 
deux Toitures. Les voyageurs, à cette vue. poussèrent 
àea cita et le mécanicien stoppa ; ni.v» déjà tout le reste 
du convoi avait passé sur le corps de BlondeJ. 

II avait les deux jambes et un bras séparés du tronc ; 
il respirait encore, mais son état eM désespéré. Sa pau
vre femme a été témoin de ce terrible accident. Elle a 
trois enfants eu baa âge. 

POTINS POLITIQUES. — Des journaux font courir *.e 
bru t que le Roi fait en ce moment de vive» instances 
auprès des ministres pour obtenir que la Chambre prenne 
en considération la proposition de réviser l'article 47 de 
la Constitution qui va être déposée par M. Vaindervelde. 
• O t M information, dit le « X X ' Siècle», est hautement 
faiitaasiste. Ce qui est vrai, c'est que nos adversaires font, 
de diverses manières, tous les efforts qu'ils peuvent pour 
diviser la Droite sur la question électoral». Mais nous 
comptons, pour déjouer ces ramauvres. soir la vigilance 
et sur la clairvoyance des députés catholiques. » 

EN PREVISION DES TROUBLES. — Les chefs de 
station» des villes de garnison du groupe <ls Bruxelles-
Nord viennent d'être infoimés qu'à partir de ce jour, et 
jusqu'à nouvel ordre, aucun congé ne pourrait leur être 
accordé et qu'il ]eur était interdit .nicrue en dehors des 
heures de service, de quitter leur domicile ou la gare 
sans indiquer avec précision l'endroit où ils se rendent. 
Ils devront se trouver en mesure de mettre eu marche 
de» trains spéciaux à Ja première réquisition. Les chefs des 
autres gares recevront mces-samoient des ordres sembla
bles. 

NECROLOGIE. — On annonce d Ostende. la mort de 
M. Ch. Simar. lieutenant chef de musique au 3e régiment 
de ligue, chevalier de d'Ordre de Léopold, décore de la 
croix militaire, décédé des suites d'une pneumonie. 

— On annonce la mort de M. Charles Potvin, l'un des 
promoteurs du premier mouvement littéraire belge après 
la Révolution de 1830. M. Charles Potvin, qui avait pro
duit un u'Uvre considérabe et exercé une notable influence 
sur le monde artistique, était, depuis 1883. conservateur 
du Musée Wiertz. U était né à Mous eu 1818. 

M O N S 
FAUX MONNAYEURS CONDAMNÉS. — Deux jeu

nes gens de Bruxelles, Gaston Pettchut et A lojphe Mer
cier, avaient, il y a deux mois, loué une chambre à Mons. 
IVucliut fabriquait de fausses pièces de monnaie et Mer
cier le» écoulait. Ce» deux individus ne tardèrent pas à se 
faire pincer. Le tribunal coirectionnel de Mon» les a con
damnés, lundi, le premier à quatre ans de prison et le 
second à trois ans de la même peine. 

G A N D 
MANIFESTATION POUR LE SUFFRAGE UNI

VERSEL. — Un meeting suivi d'une manifestation, a eu 
lieu, dimanohe après-midi, à Gond. De nombreux trans
parents étaient portés dans le cortège ; sur l'un d'eux on 
pouvait lire cetite inscription. : « Si les riche» continuent 
à nous refuser no» droits, qu'ils se souviennent die» événe
ments de 1848. et y puisent une leçon. » Waerschoot, Ja 
communie où des désordres ont éclaté récemment, avait 
envoyé une députation d'une centaine d'ouvriers, précé
dés d'une pancarte avec cette inscription : « Waerschoot 
demande, exige ou prend le suffrage universel. » Le cortège 
a parcouru son itinéraire sans provisjuer d'incidents. 

W O N D E L G E M 

U N DRAME A U COUTEAU. — LE MEUR
TRIER LYN4JHË. — Une querelle a éclaté di
manche soir, dan» un café de la rue de W'ondelgem. 
Le nommé Moreels, batelier, ayant été mis dehors, fit le 
guet à la porte et planta son couteau dans la poitrine de 
la première personne qui sortit du Café. La victime, at
teinte sous le coeur d un» plaie profonde de 12 centimè
tres, a été transportée à l'hôpital dans un état grave. 
C'est un nommé De Baerdemaeker, âgé de 17 ans. 

Le meurtrier, qui s'était enfui, a été rejoint près de l'é
tablissement du gaz par la foule, et maltraite! au point 
qu'il est resté étendu sur la sol, tout ensanglanté et sans 
connaissance. 

F L O B E C Q 
CERCLE CATHOLIQUE. — Le vingt-cinquième anni

versaire de la fondation du Cercle catholique a été bril-
lanrment fêté dimanche. De nombreuses notabilités r as
sistaient, entr'autres M. Stién.m du Pré, sénateur ; MM. 
Hoyois, Duquesne et Cwnbier, représentant» ; M. Renard, 
député-suppléant et conseiller provincial; M. Douterlun-
gne, i /anome. directeur des oeuvres sociales dû diocèse; 
SIM. Ghyselinck et Deltenre, secrétaires de» associations 
conservatrice» de Tournai et d'Ath. Il v a eu cortège, puis, 
à l'Hôtel de la Clef d'Or, conférence enthousiaste »ur la 
politique gouvernemental» par M. Hoyoi*. La fête »'e»c 
termine» par un banquet cordial, servi dans la grande salle 

de l'Ecole catholiqere. De* toast» ont été porté» an Pape 
et au Roi par M. Deolercq. juge de naix; aux fondateur» 
tru Oenole. par M. Veaquier. »ecrétaire du Cercle. MM. 
Cambier, Stiénon du Pie, Duquesne, Hovois, ont égalis
aient prie la paroi». Il» ont été font acclamés. 

R E N A I T 
U N E PETITION. — Les délégués cantonaux, réunis, 

dimanche, au nombre d'une centaine, ont décidé d'adies-
ser une pétition à MM. les conseiller» provinciaux de la 
Flandre Orientale, leur demandant de nommer sénateur 
provincial, M. E. De MsJonder, ancien bourgmestre et 
ancien représentant de Renaix. 

M O U S C R O N 
L'ASSASSINAT DIT RISQUONS-TOUT DEVANT 

LA COUR D'ASSISES DE DOUAI. — C'est aujourd'hui 
mardi, à onze heures du m»t n, que s'ouvriront, devant la 
Cour d'assises du Nord, à Douai, les débats concernant 
TossBSBinat du vieillard Henri Lemenu. Nos lecteur» se 
souviennent encore des détails de ce terrible drame qui 
«'est déroulé dans la nuit du 8 aiu 9 septembre dernier. 
Les deux individu» arrêtés en France, Jean-naptiste De 
Baere et Jean-Baptiste Tkint, sont accusés d'assassinat et 
He tentative de rai qualifié. De nombreux témoin» seront 
entendus dans cette affaire. Nous publierons, demain ma
tin, le compte-rendu des débats. 

LE CONCERT FLAMAND donné, par la société de 
secours mutuels «Les Ami» de Storme», dans la grande 
salle des. fêtes du Cerde catholique 1' « Avenir », a obte
nu, dimanche soir, un magnifique succès. Dans la salle 
archicomble. nous avons remarqué la présence de MM. 'e 
notaire Busscîraert, représemtant suppléant, présidejit du 
cercle ; le docteur Den Reep, bourgmestre de Mouscron ; 
l'abbé Goemare, principal du Collège St-Joeeph, ainsi que 
plusieurs autres personnalité» marquante» de la ville. Les 
différentes parties du programme ont été exécutées à la 
satisfaction générale ; le drame en trois actes : < Sander 
le Buveur », a vivement intéressé le public. L'auteur co-
m i q u e , P . Ramnekers, dans son n»nologue : < J habite 
chez m"m parrain », a provoqué de multiples salves d'a.p-

Çlaudi «sèment». Quant a la comédie en quatre actes, « Le 
éstament ». elle a été rendue à la perfection. Les acteur», 

à maintes reprises, ont recueilli une ample moisson de bra
vos. Les rôles de Seven et Jan ont été interprétés par des 
comédiens consommés. En résumé, bonne et brillante soi
rée, tout à l'honneur de cette vaillante société de secours 
mutuels dont les rmivres de bienfa,sauce plaisent tant à la 
classe ouvrière de Mouscron. 

T E M P L E U V E 
U N E ARRESTATION. — Dans la journée de lundi, la 

gendarmerie de Tenipleuve a mis en état d'arrestation le 
nomme Lefebvre Florentin, marchand-colporteur, né et 
domicilié à lvoub.t x, qui avait été condamné antérieure
ment à une peine de uu mois de prison pour coups. Cet 
individu a été dirigé sur la prison de Tournai, pour être 
mis à la uissjnsitian de M. le Procureur du Roi. 

T O U R N A I 
ADMINISTRATION DE L'ENSEIGNEMENT 

MOYEN. — Pur arrêté royal du 3 février 19C2, la dé
ni ss on offerte par M. Delvue (Ed.-A.,), professeur en 
disponibilité pour cause de maladie, de l'athénée royal do 
Tournai, de ses fonction» dans l'enseignement moyen de 
l'Etat, est acceptée. 11 est autorise à faire valoir ses droits 
À la pension. 

VOIRIE VICINALE. — Un arrêté royal accorde un 
sub- de de 10.000 francs à la Ville de Tournai, pour l'exé
cution de travaux de voirie vicinale. 

THEATRE DE TOURNAI. — Direction : F. Gre-
teanx. — Mercredi 5 mars, soirée de gala, avec lé con
cours de M i e Llovid, forte chanteuse falcon. et de M. 
Rouzès. fort ténor 1 « La Juive », grand opéra en cinq 
actes, de Sc-r.be ; mus qu '0 Halévy. 

LA VIE SPORTIVE 

LA COURSE LILLE-DUNKERQUE. — Notre con
frère le «Nord Sportif» publie dans son dernfcr numeio 
le règlement de la course cycliste qu'il organise pour le 
22 juin prochain, arec le bienveillant conouui» du Bicycle 
Club Dunkti-quo.s. Lts coureurs seront divisés en deux 
catégorie» 1 1° InteinationaJe ; 2° Régionale réserviée à 
tous les couiturs libres de la légion du Noid. 

Le droit d'inscription est fixé à trois francs, non rem
boursables, pour les coureuis libres ; à cinq franc», non 
boursables. pour les coureuis de la première catégorie. 
Aucune inscription ne sera admise si elle n'est accompa
gnée du droit d'entrée. 

Las engagements doivent être adressés à M. Gaston Na-
tiivud. rflantsir gr««it du «Nord-Sportif», 10-12, rue 
Grande-Chauâtïée, à Lill». L'itinéiair» de la course est le 
suivant 1 

Lille, départ avenue DelobeJ avenue de l'Hippodrome, 
Lonune, Wez-Macquart, Chapelle-d'Armentièies, Armen-
tières, pont de Nicppe, Steenwerok, Baiiieul. Meteren, 
Fiètre, Oaestre, Eecke, Steeuvoorde, Winnextéle, Her-
zeele, Bainbecque, West-Oa.nne!, Vvfwegou les Cinq Che
mins, niaimm Llsnecwe, TeregKem, Dunkerque (arrivée au 
canal de Fume»). 

Les coureurs seront expressément tenus de suivre cette 
route. Un contnile sera organisé à Steenvoorde. L a liste 
de» engagements sera irrévocablement close le 12 juin, 
à uiidi. et publiée d'ans le eXtavi Sportif». 

LE GRAND PRIX D E NICE. — DimBoche s'est dis
puté le grand-prix cycliste de Nice dont Bonnevie, déci
dément dans une extcellente f>rine, est soa-tà vainqueur. 
Voici le cjassement de la finale : 1er Bonnevie ; 2e Prévôt; 
3e Anzoin ; 4e Dangla. 

MOMO CONTRE VENDREDI. — Dans un match sur 
30 kilomèt'tes couru au vélodrome de la Porta Salaria, à 
Rome, Momo, le coutvur italien, a buttra en 44 minutes 4 
secondes, le nègre Vendredi. 

MAJOR-TAYLOR A COLOGNE. — Le célèbre cou
reur sagr» qui, nous l'avons annoncé, doit revenir bientéit 
en Europe, est déjà engagé pour courir à Cologne le 29 
mal, un match contre... le vainaueur de la course inter
nationale qui aura lieu M même vélodrome le 4 mai. 

NORD-TOUKISTE. — Tous les sociétaires du Nord-
Tor»>riste seront heureux d'appieridre que leur dévoué pié-
sident, M. le docteur Butruille, vient d'être nommé offi
cier d'Ars.dlynie. Les membres de notre grande société 
départeuient.ile se réjouiront davantage quand ils sauront 
que les fonctions sportive» que remplit avec un zèle aidmi-
rable, M. le docteur ButruUle, n'ont pas été étrangères 
à cette décoration. Les palmes acodumtfnuis ne viennent 
pas seulement récompenser le praticien distingué, l'infati-
gabie déléirué cantonal, elles vont aussi au spoptmun 
éclairé, à l'homme de dévouement, dont lamodc-.w n'égale 
que la vajleur, qui a été le fondateur de notre Uflle asso
ciation sportive et en a assuré la pr<«périté par son inces
sante direction. C'est à ce dernier Utre ue nous expri
mons, dan» oetite chronique spéciale, nos .plu» vives féli
citations au président du Nord-Touriste, pour cette dis
tinction bien méritée. — A. D. 

AUTOMOBILISME 
LA ROUTE PARIS-OSTENDE. — Un «tuyau» inté-

le!«ant fortement le monde des chauffeurs qui aiment aller, 
à la belle sa son. teuf-tsufer jusqu'à la reine dés plages, 
nous avons n.mmé Oatead». On se rappelle ou'au moment 
du dernier Salon, U fut question d'une entente internatio
nale pour 1'établi.V'Ssneut d'une route autcjmobile reliant 
Paris à Ostende. Sa Ma.je.ste Léopoid II, h' bon roi des 
Befigtw... et des chauffeur», était grand partisan de ce 
projet, puis un beau jour on annonça que le ministère belge 
abargé d'étudier les grandes lignes de ce projet, l'avait 
reconnu irreaLsabie, quant à .présent. Si nous en croyons 
une confidence qui vient de nous être faite — et la per
sonne qui en est l'auteur est bien digne de foi — tout 
espoir n'est pas perdu. Le roi Léocpold a déclaré tout ré
cemment À un chauffeur influent du Nord, membre de 
l'A. C. du Nord, qui a eu l lonneur de lui être pmésenté, 
qu'il fallait poursuivre la réaJlisation de ce projet et que 
les club» automobdes français devaient s'y attacher. L e 
monarque bei^e a même ajouté qu'il aiderait de sa « cas
sette» particulière la participation de la Belgique. Voilà 
qui est de bon augure et U semble qu'avec un bel protec
teur, le projet do.ve aboutir un jour. Il est probable que 
l'actif Comité de l'A. C. du Nond étudiera, dans sa pro
chaine réunion, les moyens d'intervenir auprès de M. Qui-
de-Droit. Ajoutons enfin que l'itinéraire projeté passerait 
non pas par Dunkerque et Fumes comme il en avait été 
question, mais bien par Lille, Menin et Roulais. 

FOOTBALL 
RACING-CLUB ROUBAISIEN. — Dimanche «est 

disputée la première UMIIU-finale du championnat du Nord 
emare les équipes de 1 Association Sportive du Lycée de 
Saint-Oimer et l'Association scolaire du Racing Club Rou-
haknen. Ce match joué par un temps idéal « été une mer-
voilie da.iw son ensemble et le» deux équipes ont fait 
preuve d'une science que ne dédtMgneraient pas nos gran
des équipes. Aussitôt le kick-off, Saint-Oiner attaque du-
rement les buts roubaisiens mais a la première éohtvtrpée 
du Backag le gardien Audomaroie reçoit le ballon dans le» 
mains et est poussé dans le goal avec la balle par Rénaux. 
Sitôt la remise en jeu sur une passe de Dervaux, A. Du-
bly trouve le filet une second» fois; kt fin dé la premier» 
mo-tempa est siffllée, sans aratre résultat. A lia reprise le» 
Audomarois se reprennent et •Marquent un but magmiiqut 
au bout de dix minutes. Trente seconde» ne »e sont pas 
écoulées que Jénicot répond par un point inévitable dons 
1 angle du goal. Saint-Omer s'excite, ses avant» s'enten
dent mei-veilileuseanent, réussissent un deuxième but aussi 
beau que le premier. L'intérêt du match dépasse d» beau
coup celui de certains matchs d'équipes premières 1 Saint-
Okner donne tout ce qu'il peut mais la fin est bientôt sif
fle» et M. Dansette qui a bien arbitré déclare Roubaix 
vainqueur par 3 but» à 2. 

Remarqué parmi les personnalité» : MM. b Prorisenr 

I du Lycée de 9aint-Omer ; Henry Leaur, président du 
R.C.R. ; Truffanat, président de l'< Aviron » ; Dethroy, 
secrétaire général dm Sport Aiidousarois, etc., etc. 

LA COUPE DES FLANDRES. — Le match qui a mis 
en présence, dimanche, à Bruges, les équipes premières de 
l'Union Sportive Tourquennoise et de l'Iris-Club Lillois, 
s'est terminé, après une lutte snperbe de part et d'autre, 
par la victoire des Tourquennoie, par quatre buts à zéro. 

CHALLENGE INTERNATIONAL. — Le Club Fran
çais et le Havre Ath&étic Club se sont rencontré», hier, an 
Havre, pour un match comptant pour le Challenge. Le 
H.A.C. a été déclaré vainqueur par dix buts à un. Le 
H. A.C. viendra donc à Tourcoing, dans le courant du moi» 
de mar». Son adversaire sera 1» Becechot Athlétic-Club 
d'Anvers vainqueur du Challenge, année 1901. 

FOOTBALL-CLUB WATTRELOSIEN. — Dimanche 
a eu lieu lé rerurn-match entre lea équipes seconde» du 
F.B.C.W. et l'Iris-Club Roubaisien; ce match s'est ter
miné par la victoire du Football-Club Wattre'j>ien, par 
trois buts à zéro (Neetesonne, Benny, Moxhet|. L'équipe 
de lTris-Ohib Roubaisien était c .mpc^e des principaux 
équpiers première do Eed Star Oub; de son côté^'équipe 
wat-t'ieloslenue contenait plusieurs équipiers d'équipe pre
mière. Noue devons signaler la balle défense du garde-but 
de l'I.C.R., qui a empêché bien des goals. Le match était 
arbité par L. Courrier (cap.). 

LA GAULOISE, WATTRELOS. — L'équipe première 
de la Gauloise s'est rencontrée dimanche dern.er avec 
l'équipe première de l'Iris-Club Roubaisien, sur le terrain 
de cette dernière société. D'un bout à l'autre, la -partie a 
lété très animée, sans cesser d'être toute amicale. Tout en 
restant dans les limites du vrai sport, les équipieis de» 
deux camps ont donné tout ce qui'ls pouvaient. Cette par
tie a été gagnée par la Gauloise, déclarée vainqueur par 
deux buts (D'Hulst et Massin) à zéro. 

FOOTBALL-CLUB MOUSORONNOIS. — Dimanche 
a eu lieu, sur le terrain de la rue de Beaumont. à Rou
baix, le return-metch de la cinquième é^";ne du Racing-
Club Rpubaisien, contre une équipe mixte du Footbaïl-
Giub Mouscronnoi».Cette dernière a été déclarée Tainque-irr 

rr trois buts à un. Dimanche prochain, Ja deuxième du 
C M . matchera la première du Football-Club Wattrelo-

sien sur le terrain de cette dernière. 
C R O S S - C O U N T R Y 

LE CHALLENGE INTERNATIONAL. — Le par
cours du Challenge international de cross-country du Bo
eing-Club Roubaisien a été fixé définitivement hier ; nous 
le donnerons dans quelques jours. Ra.~iT>elons que les enga
gements seront reçus jusque jeudi soir, chez M. Maurice 
Dubrulle, 71, rue d'Alsace, accompagnés Au droit d'entrée, 
soit 5 francs par équipe de huit coureuis dont six comp
tant pour le olaswement, on 1 franc par coureur indivi
duel. 

SPORTTXG CLUB TOURQUENNOIS. — Le cham
pionnat annuel de cross-country du S.G.T. a été couru di
manche par un temps spiendide. Les sept kilomètres du 
parcouis ont été couverts en 21 minutes 12 sucondes : 1er, 
M. Dussouville; 2e, A. Pollet; 3e, J. Barroie. 

HIPPISME 

COURSES A VINCENNES.— Lundi, 3 mars.— Voici 
Ue* résultats : 

Pi. 1 de Conflans : 1er, EquaMir; 2e, Urbaine; 3e, Ra
fale. Non placé» : Simibr.uïi. Hespérida, Odvsuée, Diatribe 
et Quakeiess. — Prix de Picpus : 1er, Décembre; 2e, 
Moucherolle; 5e, Cltamaranxle. Non julacés : La Brana et 
AnsHow. 

COMBATS DE COQS 
ROUBAIX. — C'est aujourdhui, mardi 4 mars, chez 

M. Floriuioud, au Trichon, le 2 de 3 mort pour 50 francs, 
paire de plaisir à 10 franc», contre la société de l'Enflé. 
— Mise au parc à six heures et demie. 94114d 
• • - — 

On ne peut , d i t un proverbe connu, contenter t o u t 
lo monde, e t son père. Le tabac e t l'alcool sont nui 
s ibles; mais si Ion n'en prenait pas, le Ministre des 
Finances ferait un© tête , devant la diminution des 
recettes. S'il n'y avait plus do criminels e t que t o u t 
lo monde vécût en bons termes, les juges e t les avo
cats la trouveraient très mauvaise. Éuiin, si l'on 
arrivait à supprimer la mort, on verrait se produire 
d'énergiques protestations de la. part de lhonorable 
corporation dos croque-morts. 

A cette occasion, nous pouvons signaler la »ttmi-
nut ion progressive de la moyenne de la mortalîté., 
dans ces derniers temps . Il est non moins intéressant 
de constater qu'elle coïncide avec une augmentat ion 
d e la vente des Past i l les GérauxleJ. Conclueion : E n 
prenant, des Past i l les Géraudel, on conserve la santé . 
Seu lement , c'est toujours la même chose : il y aura 
encore des gens qui ne seront pas contents . 1385d 

u DOULEUR VAINCUE !~ 
Employez si vous s i o u J T r e z de 

RÉVRftLGIE, DE MIGIUIHE ET MAUX DE DENTS 
LE 

CÉPHALIQUE ST-MICHEL 
quelques gouttes guérissent toujours. Ce remède a été 
récompensé à toutes les E x p o s i t i o n s d e M é d e c i n e 
e t d ' H y g i è n e à cause de son eflicacité. — Pour 
recevoir 1 (lac. adresser i fr. 50 Phi» C O U V R E U R , i 
Roubaix. Depot dans toutes bonnes pharmacies. 1377 

LE PURGATIF 
Voilà l'ENNEMI des CONSTIPÉS! 

Tous les médecins sont d'un accord unanime pour affirmer 
que lusage habituel des purgatifs sous toutes leurs formes 
aggrave la constipation et provoque des péritonites, appendi
cites et occlusions intestinales. 

La graine de « P s Y I I I I M » qne j'épure par on procédé 
spécial et que je vends sous la marque « ( . I H l i l s DE 
SA.MIi» c o m b a t merveilleusement la Cons t ipat ion en 
rafraîchissant l'intestin et fait disparaître toute in l la inina-
t ion Interne . Absolument inoftensive elle peut se prendre a 
tout âge, en tous temps et en toutes circonstances. 

Prude la boîte I ii, C boîtes 7 fr. chez, le préparateur M. J u l e s 

BULLETIN COMMERCIAL 
du lundi 3 mars 1902 

LAINES 

S I R S . . 
AVSJL. 
• a l . . . 
J U I N . . 

L A I N E S P E I G N É E S 

~ÂNV~ERïf 

Muets. | JOUS 

».t; S/! . . . 5 . / . 
4 i i I ! i .4t . / . 
S.iS t/1 ..13 . / . 
4.4* 1 « 4.45 . / . 
4.4Î 1/1 4.47 l/S 

4.37 1,3 4.37 1,3^ 
4 37 1/3 4.4* .il 
4.37 1/1 4.40 . / . 
4.40 , / . 4.41 I il 
4.40 . / . 4.43 1/3 

4 45 .'/. 4.47 1/3 4.40 .'/. 4.43 1/1 
4.47 1/2 4.47 1/114.43 1/3 4.43 1/1 

/ . | / . 4.41 1/3 4.41 1/1 

L A I N E S 
b r u t e s 
U H»»HE_ 

riù;. Irons 

1136.50 128... 
h.17.50 l i n . . . 
liH iU 130 . . .--
I N j» 1 3 1 . . . 
130 SU 133 . . 
131 ..0 133 00 

133.50 
1133.30 131... 
1*3 OU 134.âO 
133.50,115... 
134... 133.50 

J U I L L E T . . . . 
AOUT 
SEFTCMBSB. 
• C T O S S S . 
MOVEMIRB. . 
1.tes» m . 
iA«Ti«a..U03 / . ; / . 4.41 1/1,4.43 . / . 
rivais» | / . | / . | / . | / . 

B O U B A I X T O f R O O I N G , 3 mars. — On a traité : 
35.000 kil. dont détad suit : 

Le matin : Sur avril, 20.000 kil. à 4,45 ; sur juillet, 
5.000 kil. à 4,45. — Total : 25.000 kilos. 

Le soir : Sur avril, 5.000 kil. à 4,45 ; sur octobre, 
5.000 kil. à 4,45. — Total : 10.000 kil. — Ensemble : 
35.000 kilos. 

ANVERS. 3 mar». — (Par di'pèche). — On a traité : 
95.000 kd. — Le mardi* est soutenu. 

LE HAVRE, 3 mars. — (Par dépèche). — Le marché 
est soutenu. — Ventes : 150 balles. 

C O T O N S 
LE HAVRE, 3 mars. — (Par dépêche). — Ouverture. 

— Le .marché est calme. — Vente» : 350 balles. — On 
cote : Sur mars, 54,75 ; sur avril, 54,62 : sur mai, 54,50 ; 
sur juin, 54,37 ; sur judlet. 64.25 : sur août, 54,12 ; sur 
septembre, 54,12 ; sur octobre, 52.62 : »ur novembre, 
51,25 ; sur d' ~ 
vrier, 00,00. 

En disponibe. — On a vendu : 100 baltes Xew 
à 56,75 ; 30 balles Texas à 57,00 ; Fully n v ^ i n g à 
57,00. 

LE HAVRE, 3 mar». — (Par dépêche.) — Clôture. — 
Le marché est calme. On a fait 1.150 balles. On note : 
mar», 54.75; avril, 54.62; mai. 54.50; juin. 54.37; juillet, 
64.25; août et septembre. 54.12; octobre, 52.62; novembre. 
51.25; décembre, 50.87: janvier, 50.75. En disponible : 100 
ba ie s Oomra à 46.50; 60 baHec New-Orléans à 51.75; 250 
balles Texas de 56.00 à 57.50. 

NEW-YORK, 3 mars. — (Par dépêche). — Ouverture 
soutenue. — Hausse de 1 point «ur mars et de 1 point 
sur mai. 

LIVERPOOL, 3 mar». — (Par dépêche.) — Ourrerture. 
Disponible, soutenu. Vente», 8.000 balle» ; importation», 
14.304 balles. Futurs aoutentu en hausse de 1,64. Clôture 
facile. 

cembre, 50,87 ; sur janvier, 50,75 ; sur fe 

-Orléans 

aac.a.ii.oEtÊi» D I V E R S 
PARIS-LA VILŒiETTE, 3 mars. — Bceuf» : Tendu». 

2.566; Ire quai., 1.30; 2e, 1.10; 3e, 0.86. — Vache» : ven
due», 759; Ire quel., 1.28; 3e, 1.08; 3e, 0.76. — Taureaux : 
vendra», 300; Ire quai., 1.10; 3e, 0.94; Se, 0.76. — Veaia t 
rendus, 1.197; Ire quai., 1.90; 3e, 1.80; 3e, 1.70. — 
Moutone: vendu», 16.500; Ire qusJ., l .o« ?« 1.78; 3e, 
1.48. — Porcs gros : vendus, 4.509; Ire quai., 1.25; 2e, 
1.22; 3e, 1.20. — Porcs maigre» : Ire au»X, 1.40; 2e, 1.36; 
3e, 1.34. 

COPRTRAI, 3 mur». — Froment blanc, rheotoliwe, 
16.00 a 16.60; dito roux, 15.50; seigle, 12.00 à 12.50; 
avoine, 16.50 à 17.00; pomme» de terre, jaunes, le» 100 k., 
6.00 à 5.50; dito rouges, 5.00; beurre, le demi-kilo. 1.54 U 
1.56; oeufs, les 25. 2.20 a 230; huile de coli». les 100 kil., 
58.00 à 59.25; dito de lin, 70.75 à 71.00; tourteaux de 
oolaa 12.60; dito de Un, 21.00 à 22.00; chicorées, 11.00 
à 11.25; eoeeettes, 11.50. 

~ «tj> 

« i L i n n - F i \ 4 ! i c i E n § 
du lundi, 3 mars 1902 

PARIS, 3 mars 1902. 
Ce matin, les cours se soutiennent sans variations no-

table» sur ceux de samedi ; le marvbj reste dan» le» mêmes 
disposition», incertain, déliant, aimant mieux observer 
qu'agir. Ses mouvements ont peu d'étendue même dans 
le groupe des fond» d'Etat». Nos rentes françaises ne don
nent lieu qu'à un petit nombre de tranfcacitjans; il s'en faut 
de beaucoup qu'elles aient la direction du marché. 

BRUXELLES, 3 mars 1902. 
A part les valeurs de traction qui sont activement traw 

lises, on doit reeonnaitre que la situation du marché à ter
me laisse quelque peu à désirer. Bie«il 70 6.8, Ejctci.eure 
76.50, Métropolitain 100 et Rio Tinto 1150. Le comptant 
est généralement mieux disposé. Notre Rente se maintient 
entre 99.40 et 99.475. Anvers est ferme à 101 1/8, ainsi r BiHxcHes à 109 1.8. On se montre plus actif au groupe 

banques : l'Ouitrenier se-relève à 300 et 83.25 et la Na
tionale Financière est recherchée en Capital à 77.50 et 
remonte brusquement à 172 en div.dende; c'était à pré
voir. Il n'y a guère d'échange âiux valeur» de transport : 
l'ordinaire Chemin Congo parvient toutefois à regagner le 
cours de 1475. Les tramway» obtiennent un nombre de 
cotations relativement restreint : Economique» 36.75. Réu
nis ordinaire 36.25. L'animation des valeurs sidérurgiques 
e«t de bon augure : Les Aciéries d'Anvees continuent & 
progreMser à 98.25. Espérance Longdoz 240 et les Tôlerie» 
d'Anvers ont un marciié étendu à 63 et 30. Le» charbon
nage» ont meilleur aspect : -Chevalière 1405 et Produits aa 
Flénu ex coupon 3710. De la fermeté au groupe minier. 
Les glace-ries sont quelque peu négligées. Aux éclairage», 
ou note une avance légère en Electricité d'Amomabo. Le» 
dvverses ont le même courant d'affaires. La Belge-Rou
maine prognesie de nouveau à 44 et 25. Le» coloniale» 
sont hésitantes et les étraneèie» *ont Riuienues. 

VANDEKERCKHOVE, 
directeur de la «Belgique Financière», 

Chaussée de Louvain, à Bruxelles. 

CAISSE INTERNATIONALE 
p o u r l e C o m m e r c e e t l ' I n d u s t r i e 

(Société Anonyme) Capital : 25.000 000 ils francs 
SiiGE CKN'TRAL : 1 3 0 , r u e R é a u m u r , 1 3 0 , T A R I S 

S T J O C U R S A l , B 3 D E I 
ROUBAIX, 14, rue SaintrGeorges ; 
TOURCOING, 8, boulevard Gambstta ; 
LILLE, 24 bis. rue Esquermo >e ; 
ARMENTIÈRES. 59, rue de Dunkerque ; 
VALENCIENNES. 33, rue Saint-Géry. 
23 bureaux dans Pari» et la banlieue, 83 agences en 

France, 21 agences à l'Etranger. 
Ol tMtlIN D E IIOI HSIl .,ur toute» les places française» 

et étrangères. Courtage» réduits. 
P A I E M I A T sans aucune retenue des coupons de toute 

nature. 
Echanges, libérations, régularisations, transfert». 
Souscription sans frai» a toute» les émissions. 

CENT MILLE FRANCS 
à QUI prouvera Qu'il n'a pas été 

radicalement guéri par la 
VÉRITABLE LOTION MIRACULEUSE 

gouttes du précieux liquide sur 1a léte: Huit 
jours après ce petit accident, sa femme le 
regardant faire sa toilette, s'aperçut que sur 
le sommet de sa tête qui était littéralement 
chauve, figurait une plaque de 3 cent, sur 5. 
Regardant de plus près, qu'elle ne fut pas sa 
stupéfaction, en reconnaissant un léger duvet 
qui.avait poussé là en quelques jours; un 
mois plus tard, la touffe magique atteignait 
I centimètre. On renouvela l'expérience et 
•près quelques jours, une deuxième pousse 
s ajoutait S la première. Ce fut ensuite pour 
la télé entière, qui est aujourd'hui bien 
garnie d'une épaisse chevelure. 

Cette découverte phénoménale est aujour
d'hui mise en vente par son inventeur. Il a élé 
fait de nombreuses expériences et sur tous 
les âges; toutes ont réussi; chute des cheveux 
et barbe arrêtée immédiatement, repousse 
entière enrès un mois. 

Cette lotion réveille la léthargie qu'ont 
subie par des excès ou maladie quelconque, 
les racines des cheveux, lesquelles ne peuvent 
mourir, puisqu'apres notre mort, les cheveux 
et la barbe continuent à pousser. 

C'est donc une découverte qui fera du bruit 

Êsr la force qu'elle donne au cuir chevelu. 
jentôt on pourra dire que grâce à elle, il n'y 

aura plus de têtes chauves, ni de tétes blanches. 
II n'enlre dans sa composition que des 
produits nouveaux tenant seulement de la 
parfumerie et c'est à bon droit qu'elle a été 
appelée la v é r i t a b l e l o t i o n m i r a c u l e u s e . 

Pour se la procurer franco, adresser i 
M ORÉBERT, 109, Rua du B a c . P a r i s : 
POUR LA FRANCE, H U I T F r a n c s 8 5 c e n t . 
POUR L'ETRANGER, D I X F r a n c s 5 0 c e n t . 

VIN ROUGE garanti pur 
0 , 3 5 c . l e l i t r e 

EPICERIE POTIN, 2 , rue Neuve, Roubaix 

aÉ3T^.rr-oj. v j_t» 
ROUBAIX. — DéolaraUon» de naissances du lundi 3 

mai». — Dudereq Marcel, rue de M*Jub=uge, 56. — Albert 
Briche, rue des Filature», cour Tonneau. 7. — Henriette 
Billiet, rue des Longues-Haie», cour Vantror», 4. — Lu
cie liassvlart, rue de Mouvtaux, 91. — Renée Bellon, ruei 
de Lannoy, Vilila Vincent. — Marcel Vern-ers, rue de 
BlanchviiiaLlie. — Antoine t luisian. rue dAlma, 151. —• 
Julienne Kogier. boulevard de Cambrai. — Alice Mae», 
bouik-vurd de Cuinbiui. — Henri Sergent, bauleva;d d* 
Cambrai. 

Mariage. — Alfi.il Srmiyttc, 23 ans. épeutrsseur, ru* 
du Fitixenoy. 82, et Uiaru. ^Leblanc, 20 an», «anâ profusion, 
rue du Fonteooy. 

LVcOarations de déce». — B&uxdie Branw, 2 mois, m e 
de l'Aima, fort Wsttel, 5. — 0>i«tin Ueoook, 41 an», 
peintre, rue de Bavai, cour Bernard, 1. — Ouberui* 
Baudewyn, 9 mois, rue de KiiuKbrtuaille. — Henri Beue-
cart, 61 ans, chauffeur, ru» de Bluaiohemaille. — Léonio 
Wauter», 14 an», bobineuse, rue de» Longue» Haie*, cour 
Jéaart. 13. — Horen* Depoortèi's, 46 an», contreuiaitre, 
rue de Ijfanohenraille. 

TOURCOING.— Décîaratior.e de naissance!, du 3 mai*. 
— Lucienne Ca.tte.iu, rue du Dahomey. 65. — Elisa Mat-
ton, rue de Roncq. 1C5. — Crsarles VVaugrenez, rue Car-
not, 11. — Albert Vandevvver, rue Lacépede. 28. — Mar
guerite Declervq, rue des Poirtiains. 111. — Agnès Rom-
baut, rue de Wattignles, 2. — Arthur Drues, rue du 
Bois, cour Asaemaine, 7. 

Dledlaration» de décès. — J.-B. Lopins. 65 an», rue de 
Lille, 121. — Germaine SteTantire, 1 an, rue ds la Blan
che Porte, cour Dewitte. — Henri Eisembartià. 1 an, rue 
Fin-de-la-Guerre, cour Duvillier. — Horten«e Beithaiiad, 
66 ans, rue Deaurmont, 65. — Marie Leacroart, 1 an, rue 
Nationale, 132. — Charles Glorieux, 62 ans. r»e Natio
nale. 122. — Alfred Blomme, 1 an. rue Nationale. 122-

CROIX. — Publications de mariages. — Désiré Pas
seur, 20 an», homme de peine, i Roubaix. et Maria Mis-
tiaen, 18 an», «ligneuse, i Croix. — Bertn Florquin, 46 
an», tisserand, à Croix, «t PsacéWrie Evrard, 55 ans, mé
nagère, à Croix. 

Déclatation de déce». — Désiré CapJette. 34 an», bou
cher, rue Kléber, 123. 

LYH — IV-olaratior. de noii»»»t»ce du 3 avais. — Ra»* 
nn.ud Trenteaaux, rae de Cohem. 

Dulm.ii
jur.it
Ma.je.ste
Alfi.il
Ca.tte.iu

